
Numéro 2 // Juin 2022



2 3

Pour ce deuxième numéro Des Singuliers, Aurélie Jeannin 

échange avec Shanty Baehrel, la célèbre Bisqueen, 

fondatrice et CEO de Shanty Biscuits. 

La rencontre a lieu dans les locaux de l’entreprise, 

à Vitrolles dans les Bouches-du-Rhône, un samedi après-midi, 

le 02 avril 2022.

Les belles histoires se racontent sur des pages.

Les grandes s’écrivent dans la marge.
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Bic, roi du stylo. 
Post-It, roi du pense-bête. 

Velux, roi de la fenêtre de toit. Shanty, reine du biscuit. 
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née à Paris. Nous avons déménagé à Aix-en-

Provence quand j’avais 5 ans. Selon les situa-

tions, je peux dire que je suis parisienne ou 

sudiste ! J’ai grandi dans une famille mor-

mone. Mes parents sont mormons ; ils se sont 

fait convertir lorsqu’ils avaient environ 20 ans. 

Ma mère a été baptisée à Paris. Mon père, à 

Salt Lake City, lors d’un voyage aux États-Unis. 

Aujourd’hui, il est salarié de l’église mormone. 

Il s’occupe de la pédagogie et de la forma-

tion. C’est une Rockstar chez les mormons de 

France !

Qu’est-ce que c’est exactement, être mormon ? 

Les mormons appartiennent à la religion chré-

tienne. Ils croient en la Bible et aussi dans le 

livre de Mormon. Le mormonisme est la doc-

trine de l’Église de Jésus-Christ des saints des 

derniers jours. C’est une église très moderne. 

Chez les mormons, il y a des règles auxquelles 

on ne doit pas déroger : ne pas boire, ne pas  

fumer, ne pas consommer de café, aller à l’église 

le dimanche matin, ne pas avoir de relations 

sexuelles avant le mariage, ne pas être homo-

sexuel, ne pas porter de vêtements comme des 

débardeurs, ni de tatouages ou de piercings, ne 

pas commettre d’adultère… Jusqu’à l’adoles-

cence, on peut ne pas voir du tout que tu fais 

partie d’une famille de mormons. 
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Elle porte des collants qui portent un trou. Elle a les 

cheveux roses mais ils seront bleus trois jours plus 

tard. Ses ongles de la main gauche sont teintés de rouge. 

Ceux de la main droite, de bleu. Sur ses yeux, un maquillage 

rose fuchsia. Elle dit souvent : « Incroyable ! ». Elle se lève plu-

sieurs fois pour aller chercher un souvenir dans son bureau. Ici, 

il faut des guillemets. Son « bureau », c’est une sorte d’atelier où elle 

crée. Au sol, sur les murs, partout, cela regorge de souvenirs, de mantras, de 

sources d’inspirations et de trucs et bidules pour bricoler, prendre des photos de 

ses biscuits, ou créer des robes en papier bulle pour des défilés de mode home made. Sur 

son bras gauche, en lettres fines, un tatouage mentionne : « Oui c’est mon vrai prénom ». Avoir 

une réponse tatouée sur la peau, c’est savoir que l’on suscite des questions. La première : Shanty, 

c’est ton vrai prénom ? Mais tellement d’autres encore : De quelle couleur seront ses cheveux 

demain ? Que signifie ce tatouage ? Et celui-ci ? Et celui-là ? C’est quoi la recette de tes biscuits ? 

Tu as quel âge ? Et les biscuits, on peut les manger (sic) ? Shanty Baehrel, la fondatrice et boss 

de Shanty Biscuits, la marque de biscuits à messages personnalisés, invite aux questions et au 

questionnement. Sur la galerie de sa peau, les souvenirs s’égrènent. Des marque-pages dit son 

tatoueur. L’empreinte d’un biscuit évidemment. Une tête de girafe pour ce voyage en Afrique, 

un palmier pour celui aux Maldives. Le pouce qui like d’Instagram - le réseau social où Shanty  

Baehrel est devenue La Bisqueen, reine du biscuit. Des coupes de champagne et la comète du 

logo de Veuve Clicquot dont elle a obtenu le Bold Woman Award en 2018. Plusieurs autres encore ; 

Shanty ne craint pas d’imprimer ses souvenirs sur sa peau. Elle vit profondément. Elle semble 

savoir que rien ne sera jamais à regretter, que tout est à aimer, même les épreuves. Même quand 

ça grince, même quand ça va loin, au fond du fond, quand ça couine et que ça raye, elle est là, elle 

reste, elle trouve les ressources, dans le beurre et la farine, dans la PNL et dans ce qu’elle a en 

elle, qui n’abandonne jamais, qui crée quoi qu’il arrive, des produits, des légendes, des solutions. 

Elle est une Bisqueen, une tatoueuse sur pâte, une Dramaqueen qui ressent intensément, une  

Storytellqueen qui sait trouver les mots justes, une Créaqueen qui carbure aux idées, aux nou-

veautés, aux surprises, aux trucs à faire avec son cerveau et ses dix doigts. Shanty Baehrel a tout  

fait pour être comme tout le monde. Elle est devenue elle-même en n’étant surtout pas comme  

tout le monde. 

Je l’ai écoutée de toutes mes oreilles, accompagnée de mon amie Claire Samedi qui partage avec 

Shanty le goût du beurre, du 150 %, et du dessin. Toutes les deux, nous avons passé 4 heures 

et demie à écouter l’histoire d’une nana de 33 ans qui n’avait rien prévu et qui a tout fait adve-

nir. Nous sommes reparties avec un doggy bag rempli de biscuits, dans le mistral cinglant de  

Vitrolles, reprendre un train pour traverser la France, de la mer aux paysages enneigés, à se dire 

que définitivement, aucune stratégie au monde n’est meilleure que celle qui consiste à être plei-

nement soi. Souveraine de son royaume intérieur. 
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Avec 

Pour 

Des Singuliers,  je souhaite rencontrer et raconter la singularité, les singularités. À tra-

vers les rencontres de personnes de tous horizons qui excitent ma curiosité, je veux explorer comme 

nous sommes chacun et tous à notre manière, des êtres singuliers. Sur ce chemin, je souhaite que 

la curiosité reste centrale, je souhaite nous changer les idées et peut-être même, nous donner des 

idées. Pour tout cela, j’écoute les parcours, les évolutions, les convictions, les combats, les idéaux et 

je vous les raconte dans un format éditorial qui oscille entre le portrait et l’interview, et que j’ai voulu 

volontairement long et lent, pour prendre le temps, et tenter de limiter les distractions cognitives. 

Comme vous l’avez vu, pas d’exergues donc, pas d’encadrés de synthèse. Une expérience de lecture 

simple comme une rencontre. 

ce deuxième numéro, avant mes mots,  vous avez été accueillis par 

une illustration originale de Claire Samedi, de l’Atelier Samedi. C’est aussi Claire qui a conçu l’iden-

tité graphique et la mise en page Des Singuliers. Claire s’est donné pour mission de révéler votre or 

et sublimer votre art. Je vous invite à visionner la vidéo sur son site web ateliersamedi.fr, qui raconte 

avec émotion sa façon de valoriser les talents de ses clients en créant leur identité visuelle et leurs 

outils de leur communication. L’art de Claire à raconter en images se décline de bien des formes. Il va 

au-delà des logos, des plaquettes, des affiches, des catalogues, des étiquettes qu’elle crée, pour habil-

ler des murs. Claire crée des tapisseries et des fresques murales ; ses illustrations sont magnifiques 

et sont une autre façon d’imprimer sa marque, chez soi ou dans sa salle de réunion. Claire crée aussi 

des illustrations originales en pointillisme : c’est assez hallucinant à découvrir. Des heures et des 

heures à marquer sa feuille de points minuscules pour un résultat surprenant. La fresque du restau-

rant La Réserve, à Angers, au-dessus du théâtre Le Quai, est sa création, pour ceux qui connaissent. 

Claire a du talent au pluriel. Quand je travaille à trouver les mots justes pour mes clients, elle travaille 

à créer les images justes, et je crois qu’en ce sens, nous formons une belle équipe. Je ne peux que 

vous encourager à découvrir son travail, et sa personnalité, sur le compte Instagram de son atelier : 

@atelier_samedi.  

Des Singuliers existe grâce aux soutiens de vos abonnements et dons. Également grâce à la généro-

sité de plusieurs créatifs : Jean-Marc Pontier, Lucile Misandeau, Christophe Poissenot, Claire Samedi 

et Bertrand Béchard, pour cette première saison. Merci encore à eux. 

Pour le façonnage et l’impression, même équipe évidemment que pour le premier numéro : Hasan 

Akyuz de l’imprimerie AKPrint, dans le Loiret, à quelques kilomètres de chez moi. Des Singuliers est 

imprimé sur le papier Coral Book White, un papier 100 % recyclable et biodégradable, libre de chlore 

élémentaire dans le processus de blanchiment de la cellulose (ECF). Il répond aux certifications FSC 

et PEFC attestant, par un système de traçabilité, que les matières premières proviennent de forêts 

gérées selon les principes de développement durable.

Pour la suite, La Poste est toujours incontournable mais j’ai aussi été accompagnée par l’entreprise 

de routage Dautry-Tromas, à Ingré dans le Loiret.
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ces mots,  vous le savez désormais, je vous invite à en retrouver 

d’autres. Mes rencontres avec Des Singuliers étant une manière d’en-

quêter sur les sujets de l’identité et de la singularité, nous avons inau-

guré avec le philosophe Marc Halévy, une grande conversation autour

de ces thèmes, par le biais d’un partage de réflexions que je vous en-

voie par voie numérique. Je vous donne rendez-vous dans quelques 

semaines avec Armelle Le Pennec-Panagos, consultante atypique en 

ressources humaines qui nous invite par le mouvement et le question-

nement au contact de la nature, à un retour aux sources humaines, aux 

sources de soi : « Je chemine avec les gens en mouvement, parfois je me 

pose avec les personnes à l’arrêt et je les invite, à partir de leurs moteurs 

profonds, de leurs talents disponibles, à mettre ou remettre en mouve-

ment leurs potentiels. Potentiels à comprendre, imaginer, décider, puis 

agir, en cohérence avec qui sont véritablement ces personnes. C’est-à-

dire en cohérence avec leur nature profonde, si l’on simplifie un peu 

les choses. » Ensemble, nous parlerons d’identité professionnelle. De 

cette façon dont notre métier, notre travail peut constituer une part de 

notre identité. Ou de ce que nous avons à découvrir de notre singularité 

pour se construire une vie professionnelle alignée. Ce sont des sujets 

qui nous passionnent toutes les deux, et je repense à ces mots écrits un 

jour par Armelle : « Aligner son identité profonde et son identité profes-

sionnelle n’est pas chose simple. L’une et l’autre maturent main dans la 

main, au fil des expériences et des difficultés. Cela requiert un environ-

nement patient, coopérant. Cela requiert aussi une mise en perspective 

du vécu sur le terrain professionnel, qu’on appelle métaposition. Cette 

mise en perspective est un drôle d’exercice qui consiste à se regarder 

fonctionner dans son emploi. Pour sentir – ou pas – l’adéquation entre 

soi et la fonction, entre son moi profond et les responsabilités endos-

sées. Il permet une distanciation salutaire entre les deux sphères. Exer-

cice capital, mais hautement sensible et complexe. » Je suis heureuse 

d’explorer ces sujets de l’identité et de la singularité sous cet angle, avec 

Armelle et avec vous. Découvrez-la d’ores et déjà : www.naturhes.com.

des mots, Des Singuliers soutient la Fondation Natan  

(www.fondation-natan.org) qui vient en aide aux enfants et jeunes 

adultes confrontés à de graves difficultés d’insertion dans la société, 

du fait de leur atypicité et.ou de leur parcours de vie, parfois même du 

fait seul de leur lieu de naissance. La frontière est parfois fine entre 

singularité et marginalité  ; je suis heureuse d’inscrire Des Singuliers 

dans une démarche de partage et de soutien avec et envers celles et 

ceux qui avancent dans la marge.

Après

Au-delà
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vous êtes 227 abonné.e.s. Merci à toutes celles 

et tous ceux qui ont rejoint l’aventure après avoir découvert le premier 

numéro d’une façon ou d’une autre. Les abonnements à Des Singuliers 

restent ouverts. Rendez-vous sur le site : dessinguliers.fr.

Bien-sûr, si vous en avez envie, s’il vous semble que Des Singuliers peut 

plaire à des gens de votre connaissance, n’hésitez pas à partager ce pro-

jet, en en parlant autour de vous et sur vos réseaux sociaux. Encore une 

fois : cette saine curiosité me ravit, parce que j’y vois une façon d’être 

attentif aux autres, salutaire.

Je vous souhaite de passer un bel été. Je vous donne rendez-vous 

chaque semaine pour des publications sur les réseaux sociaux, et fin 

septembre dans votre boîte aux lettres pour un nouveau Singulier. Je l’ai 

rencontré de manière imprévue, alors que mes plans initiaux étaient 

bousculés par ce concept fripon qu’est la vie. Je suis impatiente de dé-

couvrir son parcours et son univers dont je ne sais rien. Et surtout, de 

partager tout cela avec vous. Rendez-vous en terre inconnue. Je vous  

dis à bientôt, dans la page ou dans la

À ce jour, 

m
arge. 

      @dessinguliers

www.dessinguliers.fr



www.dessinguliers.fr 
       @dessinguliers

Des Singuliers est un format éditorial réalisé par Aurélie Jeannin,  qui paraît tous les trois mois. 
Des rencontres avec des personnes de tous  horizons pour explorer comme nous sommes chacun 

et tous à notre manière,  des êtres singuliers.  La curiosité comme moteur.

Rencontrer et raconter 
les singularités.


